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L'ECOLE DE RECRUES AEROSTIERS

aux manoeuvres de 1902

Cet öte a eu lieu ä Berne la seconde öcole de recrues aerostiers,

necessaire pour augmenter le nombre des hommes de
la compagnie des aerostiers et le rapprocher de Teffectif
reglementaire.

Vers la fin de Töcole, Tinstruction des recrues paraissant
suffisamment avancee, la demande fut faite au Departement
militaire federal d'autoriser l'ecole ä prendre part aux
manoeuvres du IVe corps d'armee.

Cette autorisation ayant öte accordöe, Töcole quitta Berne
le 8 septembre, pour rejoindre la lVe division dans la region
d'Aarau. Cette marche se fit en trois etapes, Herzogenbuchsee,

'Botrist et Gränichen, oü la compagnie arriva le 10 ä midi,
sans malades ni trainards; la vitesse moyenne de marche avait
ötö 4,8 kilometres ä Theure, haltes comprises.

Le 11 septembre, la compagnie recut Tordre de marcher ä la

queue de Tavant-garde de la IY° division, derriere le train de
combat qui suivait la compagnie des telegraphistes. Mais
celle-ci recut, dös le döbut de la marche, de nouveaux ordres,
et sans autre sortit de la colonne. En outre le train de combat
n'avait pas ötö forme ä temps, de sorte que Tencolonnement
de la compagnie des aerostiers et son arrivöe ä Ober-Kulm
furent retardös.

Le ballon fut gonflö ä la sortie sud d'Ober-Kulm. Ce jour-lä
le temps etait peu favorable aux observations; le brouillard
regnait en partie dans le fond des vallees et ä 300 metres d'al-
titude le ballon se perdait dans les nuages. Cependant
plusieurs observations utiles furent faites; on put entre autres
renseigner constamment le commandant de la division sur la
marche et la Situation des detachements qu'il avait envoyes ä

sa droite sur les hauteurs.
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Pour le lendemain, la compagnie fut attribuee ä la VHP
division. II fallüt donc se rendre dans la region de Münster, oü
cantonnait cette division:

Les six voitures-tubes (voitures transportant les cylindres
contenant le gaz hydrogene comprime) vidöes pour le gonflement

du ballon, furent tout d'abord dirigees sur Sursee par
Schöftland et Triengen. A Sursee, ces voitures seront chargees
sur chemin de fer et retournees ä Berne, et leurs attelages
prendront livraison des six voitures-tubes pleines, venues par
train de Berne.

Comme il n'etait pas certain que ces voitures rejoignissent ä

temps la compagnie, il fut decide de faire la marche d'Ober-
Kulm ä Bömerhof (sud de Münster), soit 15 kilometres, en
eonservant le ballon gontle, de maniere ä pouvoir en tous cas
ascensionner le lendemain matin de bonne heure.

Pour eviter les plus grands obstacles, tels que lignes
telegraphiques, tölephoniques et ä haute tension, la marche se
fit par le chemin qui court ä gauche de la Wynen.

Sauf le passage de la ville de Münster, rendu tres difficile
par Tentree etroite de la ville, par les nombreux fils tölephoniques

et par Taffiuence des spectateurs, la marche se fit sans
incident, et ä 8 heures du soir, le ballon ötait campe pres de
Bömerhof.

Le lendemain 12 septembre, les ascensions eurent lieu sur
la place de campement du ballon; des 6 heures du matin, la
VIII6 division oecupait le Blosenberg. De bonne heure le ballon
put annoncer l'approche de la IVe division par Sterenberg et
Biethenbach. Le temps ötait favorable aux ascensions, clair et

peu de vent.
Comme la veille, la compagnie ne fut pas deplacee pendant

la duröe de l'action, ce qui est un avantage evident pour la
sürete des observations, les aeronautes s'orientant de mieux
en mieux dans ün terrain qui ne change pas et suivant ainsi
mieux les phases du combat; en outre, il n'y a pas de temps
perdu en changements de position. Mais ä Bömerhof,
Templacement du ballon etait trop eloigne de celui de Tötat-
major de division et ie terrain difficile qui les separait, etait
peu praticable aux velocipedistes, d'oü de grands retards dans
la transmission des observations.

Les voitures-tubes prises ä Sursee rejoignirent la compagnie
pendant la matinee ä Bömerhof et Ton put ainsi, apres Tac-
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tion, degonfler le ballon de maniere ä eviter aux hommes une
marche penible comme celle de la veille.

Ce soir-lä, la compagnie cantonna ä Leimbach. Le lendemain
eile restait attribuee ä la VIIIe division.

Le 13 septembre malheureusement le temps etait trös mauvais,

forte pluie, vent et nuages tres bas, donc impossibilite
de faire des ascensions utiles et danger d'endommager le
matöriel sans atteindre le but. En consequence Tordre fut donnö
ä la compagnie de quitter la VIIIe division et de se rendre
dans la region de la division de manceuvre ä laquelle eile ötait
attribuee pour les deux jours de manoeuvres de corps d'armee.

Le 13 septembre la compagnie cantonna ä Bremgarten et
le dimanche 14 septembre ä Weiningen, la division de
manoeuvre stationnant ä Dietikon et environs.

Le lundi, 15 septembre, Ia compagnie quitta Weiningen ä 5
heures du matin et par Dietikon, le Hasenberg et Bellikon fut
dirigee sur Bemetswyl.

II est regrettable que la compagnie d'aerostiers ait ete ache-
minee par cette route du Hasenberg qui presente des pentes
excessivement fortes; sa marche en fut tres retardee;
neanmoins eile arriva ä Bellikon en meme temps que Tartillerie
qui avait suivi la meilleure route de Wyden. Ce retard, qui
aurait pu etre evite, etait fächeux, car le temps ötait süperbe
et les observations auraient ete particulierement utiles. Lorsque

le ballon fit sa premiere ascension le pont jete ä Beussthal

par les pontonniers du IV" corps d'armee etait dejä ä moitiö
termine.

Si la compagnie des aerostiers doit marcher avec un ballon
gonflö, on lui fera suivre la route presentant le moins d'obstacles

(lignes electriques, forets, etc.), möme si le profil en est

aeeidente; si au contraire le ballon est plie et empaquete clans

la voiture, on assignera ä la compagnie une bonne route oü
eile puisse, cas echeant, prendre le trot et marcher aussi vite
que Tartillerie.

A Bemetswyl. le ballon ne resta que 1 % heure en place,
puis suivit la division dans sa retraite. Le ballon fut ramene
gonflö ä Dietikon, et lä seulement la manoeuvre etant terminee,

il fut degonfle.
A Dietikon-gare, on echangea les six voitures-tubes vidöes

dans la journee contre six voitures pleines venues de Berne,
puis la compagnie gagna Altstetten, oü eile cantonna.
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Le lendemain 16 septembre, la compagnie avait Tordre de

se trouver ä 5 heures du matin ä la sortie est d'Albisrieden;
c'est lä que le ballon fut gonflö et pret ä ascensionner des que
le jour et le brouillard permirent les ascensions, c'est-ä-dire
ä 6 Y2 heures.

Ici non plus, le ballon ne fut pas deplace pendant toute la
duree de la manceuvre; le temps etait clair, mais le vent tres
fort et froid. Le pays, tres boise, permettait de dissimuler
l'approche des troupes, et le IVe corps tira un habile parti des

couverts du terrain; neanmoins on put observer des troupes
ennemies ä Arni (8 km. ä vol d'oiseau), ä Büti et dans les
bois d'Urdorf.

Ce jpur-lä, le contact entre le commandement superieur et
le ballon fut meilleur que les jours precedents. Du ballon,
les aeronautes telephonaient au poste de terre ; de lä, en deux
minutes, un homme portait le message au telephone public
d'Albisrieden, d'oü un officier le telephonait ä Tötat-major de
division ä Waldegg.

A la fin de la manceuvre, la compagnie fut dirigee sur
Dietikon, oü eile arriva ä 4 heures apres midi; en 1 %, heure,
eile chargea son materiel et ses chevaux, quinze voitures et
soixante-douze chevaux, sur un train special. Ce train partit
de Dietikon ä 7 heures du soir et arriva ä Berne (Wylerfeld)
ä minuit; de suite le materiel fut decharge et conduit au parc
d'aerostation; ä 1 y2 heure du matin, la troupe rentrait en
caserne.

La compagnie, ä son retour ä Berne, apres dix jours de

marche, sans un seul jour de retablissement, n'avait pas un
malade; les chevaux, sauf quelques legeres blessures, etaient
en bon etat et le materiel sans avaries.

Nous concluerons ce recit ä peu pres comme nous avons
conclu celui cles manoeuvres de Tan dernier :

1° Notre materiel est parfaitement apte ä rendre tous les
services que l'on doit en exiger.

Nos voitures, entre autres, sont bien comprises et pratiques;

ä cet egard, nous sommes en avance sur les Etats
voisins.

2° Le contact doit ötre intime entre le commandement superieur

et la compagnie des aerostiers, sinon les observations
faites perdent de leur valeur.

Le commandement superieur ne devrait pas se borner ä
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recevoir les rapports cles aeronautes qui souvent, malheureu-
ment, ne sont pas suffisamment renseignes sur la Situation
generale: mais il devrait, par ses questions, attirer leur attention

sur tel ou tel point, sur teile ou teile route, etc., et diriger

ainsi leurs observations.
En voyant les bons resultats obtenus en se servant du

telephone public entre Albisrieden et Waldegg, on est en droit
de se demander si les compagnies de telegraphistes ne
pourraient pas souvent relier la place d'ascension au quartier-
general? Une autre Solution serait de doter la compagnie des
aerostiers d'un certain nombre de kilogrammes de cäble isole,
portes sur une voiture legere, ä deux chevaux, transportant
en möme lemps les quelques outils necessaires, du genre cle

la « dörouleuse » de Tarmee frangaise, et permettant d'etablir
rapidement la liaison avec le commandement supörieur.

Au point de vue technique, ceci ne compliquerait pas
Tinstruction des aerostiers, car ils etablissent dejä le telephone
entre le ballon et le poste de terre et reparent les lignes acci-
dentellement coupees pai' le passage du ballon.

3° Nous demandons de nouveau que Ton donne l'occasion
ä un nombre aussi grand que possible d'officiers d'etat-major
d'assister aux ecoles de la compagnie des aerostiers et cle

faire des ascensions captives, car ce sont eux qui sont le mieux
Orientes sur la Situation generale, et qui sont, par consequent,
le plus ä möme de faire des observations utiles.

Major Chavannes.
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